
Les cerbères
de Maâbar Rafah
«(…) Ils ont osé humilier les des-

cendantes de Lala Fadhma
n’Soumer qui ont affronté la force
atlantique à mains nues ! Le gendar-
me d’Israël au Moyen-Orient est fier
de son rôle, heureux qu’il est d’être
accepté comme serf de service de
l’oncle Sam (…)»

Farid Boutrid

Saïfi ! Saïfi !
Je ne suis pas connaisseur en

foot, mais je n'ai pas besoin de l'être
pour reconnaître en toi un joueur
aux très grandes capacités phy-
siques et technique et, pourtant, j'ai
toujours été contre tes sélections en
équipe nationale pour une raison
toute simple. Tu as, à mes yeux, tou-
jours joué pour toi, pour te montrer,
obnubilé que tu étais par ton ego. Tu
as marqué des buts, oui, mais avec
tes pirouettes, tes dribbles, tes fan-
faronnades, tu en as perdu beau-
coup. Oui je te le dis, car je l'ai tou-
jours pensé jusqu'à cette soirée du
14 novembre où, enfin, je t'ai vu
jouer pour le drapeau, pour l'équipe,
pour mener cette équipe au
Mondial !

Tu n'as pas marqué de buts au
Caire, mais tu as su, l'espace d'un
soir, dominer ton ego et tu as joué
pour l'Algérie, pour les millions de
fans qui vous ont tous supportés.

Saïfi au Caire il y a eu des bles-
sés et tu en fais partie. Alors, pour

ces blessés, pour l'Algérie et les
Algériens qui viendront nombreux au
Soudan, JOUE, JOUE comme au
Caire, passe quand il faut passer,
tire, quand il faut tirer, mais JOUE.

K. Brakchi

Ne me parlez plus
d’Égypte !

«(…) En me remémorant les
déclarations des officiels égyptiens,
sous la férule du président de la
FEF, Zaher, qui a appelé ouverte-
ment au lynchage de nos compa-
triotes, et la campagne médiatique
va-t-en guerre contre notre pays,
insulté dans ses symboles les plus
chers, et en examinant les méfaits
commis, une seule conclusion, claire
et nette, s’impose : tout a été
orchestré, et M. Raouraoua n’est
pas dupe. C'est pour ça d'ailleurs
qu'il a envoyé balader l’abominable
Zaher.

Mes chers amis et compatriotes,
excusez ma franchise, car je n’ai
pas le sens de la diplomatie hypocri-
te, je le dis tout haut et le proclame
au plus fort des décibels, les
Egyptiens ne sont pas mes frères.
Comment peut-il en être autrement
alors qu’ils nous ciblent comme
leurs pires ennemis. Dire que,
comme d’autres Algériens, je les
avais naïvement supportés durant
les deux dernières coupes d’Afrique
des nations. Soyez certains que je
suis déjà le supporter numéro un de
toute l’équipe, je dis bien toute
l’équipe, qui rencontrera l’équipe

nationale égyptienne. Ne nous res-
sortez pas, SVP, ce discours éculé
qui veut faire croire que c’est une
minorité d’Egyptiens qui est fautive
et que la majorité nous aime. C’est
faux, totalement faux, à l’exception
d’une minuscule partie qui a des
liens particuliers et personnels avec
des Algériens.»

En tout cas, moi je ne les aime
plus.    

M. Benrebiai

C’est un incident
diplomatique

grave
«(…) Une fête sportive s'est

transformé en guet-apens. Le plus
dramatique dans l'histoire n'est pas
la confrontation des supporters entre
eux (ça arrive partout dans le monde
!!), mais que ce soit avec la collabo-
ration et le soutien des forces de
l'ordre et des autorités officielles
égyptiennes, s'attaquant à l'emblè-
me de la nation que sont nos repré-
sentants sportifs et «officiels». Ce
n'est plus un incident sportif, il faut le
requalifier en incident diplomatique
grave, et je pense que convoquer
l'ambassadeur n’est pas un geste
suffisamment fort. Il faut carrément
le renvoyer en Egypte pour montrer
clairement le refus de telles pra-
tiques, instituées et instruites, à
coup sûr, par les plus hautes
sphères de l'Etat égyptien qu'on
disait frère.

Il s'avère, en définitive, que nous
ne sommes frères que lorsque nous
sommes inférieurs. Dès que nous
menaçons leur suprématie, ne
serait-ce que dans le domaine spor-
tif, les pharaons montrent leur véri-
table visage de «pharaons».

Vivent les Verts, courageux et
fiers, et vive l'Algérie ! »

Karim OA.

La  responsabilité
de l’État algérien
«(…) L’Algérie aurait pris une

sage décision si elle s’était abstenue
de participer à  cette rencontre pour
la simple raison de défaillance pré-
méditée des services de sécurité
égyptiens. Dans cette grave déroute
de l’Egypte, la Fifa n’avait pour inté-
rêt que le respect du  calendrier du
Mondial 2010, elle n’en avait cure de
la sécurité des Algériens ! 

Là aussi, l’Algérie a brillé par sa
faiblesse à gérer des incidents
pareils et défendre ses positions qui
devaient être fermes et  intangibles
auprès de la Fifa. On ne peut que
déplorer et dire que l’Algérie a lâché
ses enfants  au moment où ils
avaient le plus besoin de son assis-
tance, et ce, dans le seul but de sau-
vegarder une hypocrite fraternité
arabe et les intérêts économiques
de certains nantis. N’étaient la pres-
se algérienne écrite et les interven-
tions des Algériens sur la Toile,
aucun écho ne nous serait parvenu
sur cette agression délibérée.
Maintenant que l’Egypte s’est
rabaissée plus bas qu’Israël dans le

cœur des Algériens, qu’attend
l’Algérie pour rappeler son ambas-
sadeur pour dénoncer d’une maniè-
re plus musclée les graves dérives
du Caire qui relèvent d’un autre
temps.»

Patriotiquement,
B. Amar

À Monsieur 
le Président 

de la République
«Merci pour votre soutien aux

héros de notre nation (…). Je m'en-
gage en mon nom personnel à don-
ner et à ramasser de l'argent parmi
les ressortissants algériens résidant
au Canada pour y contribuer, c'est
maintenant ou jamais. Nous les
Algériens, on a toujours été
Zawaliya et fhoula (…)

Merci monsieur le Président pour
votre geste»

Abdallah Boucetta

Gloire
aux Damnés

«Mieux vaut vivre une seule nuit
comme un lion rugissant que de
vivoter des siècles comme un lièvre
glapissant.» De cette inspiration
qu’on va mettre en cause l’insidieu-
se flagornerie pharaonique commise
envers toute une nation héroïque.
Les débordements ont atteint un pic
jamais égalé ; de l’insulte gratuite et
méchante par médias interposés, à
la draconienne fouille imposée à nos
frères aux portes du stade arrivant
même à l’attouchement de nos com-
patriotes en passant par le guet-
apens de nos joueurs. Le comble
dans tout cela veut que leur ridicule
l’emporte sur la raison d’être et
l’honnêteté.

- Imposez-vous comme des lions
rugissant et faites-nous honneur, 35
millions d’Algériens seront debout
comme un seul homme à vos côtés.

- Armez-vous mentalement, phy-
siquement, techniquement et intelli-
gemment pour la guerre de
Khartoum afin que nos aînés soient
fiers de vous (…)»

Z. Mohammed Arezki

Rien n’est
perdu !

«(…) Nos guerriers, nourris d’un
courage sans faille, se sont battus
comme des lions dans l'arène. Ils
ont réussi à montrer ce que vaut une
poignée d'Algériens au milieu d'une
nuée, que dis-je, au milieu de tant de
haine et de barbarie. Ils auraient pu
revenir avec le billet qualificatif à la
maison sans que personne ne crie
au scandale, mais que peut-on faire
contre ces cannibales, ces sang-
sues et la puissante Fifa réunis ?

Rien n'est perdu, faux frères on
se retrouvera au Soudan, on vous
traînera dans la boue et on vous
vaincra. Tremblez, ceux qui vous
feront tourner en bourrique sont de
retour !

Mohand Yesguer

NOS LECTEURS ET LA BATAILLE DE KHARTOUM
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Remettons vite les pendules de l'Histoire à l'heure !

LE BILLET DE
M. BENREBIAI

Laissez-nous 
à notre joie !

Pour une fois que je
ne suis pas d’accord
avec ceux qui, en ces
moments d’engouement
populaire autour des
Verts, ternissent notre
joie en évoquant la
récupération politique,
etc.

Ce que l’on se fout
mais alors de tout cela
car, avant tout, c’est un
devoir national, pour
chacun, du plus haut
placé au citoyen
lambda, d’être
entièrement derrière les
Verts encore meurtris
par la furia haineuse
égyptienne.

L’essentiel est que
nos capés décrochent la
timbale et offrent un peu
de bonheur à notre
peuple, et ce n’est pas
un patriotisme de
mauvais aloi que de le
dire. 

M. Benrebiai

FFoooott
>Pourquoi ces

joueurs évoluent-ils la
mine triste ?

-Ils jouent les temps
morts.

> Qu’est-ce que les
temps morts ?

- C’est l’au-delà des
90 minutes.

>Y a-t-il une
différence entre
attaquants et
défenseurs ?

-Aucune, puisque les
attaquants sont aussi
des fonceurs !

Khaled Lemnaou

Mots 
croisés

Après le caillassage du bus transportant l'équipe nationale qui rejoi-
gnait son hôtel au Caire, toutes les télés ordurières de ce pays se sont
donné le mot, durant toute la soirée, pour vendre au monde entier les
images d'un bus qui paradait paisiblement sur la route de l'hôtel en éva-
cuant complètement les images bouleversantes des joueurs algériens
ensanglantés, pendant que leurs commentateurs, avec leur fourberie
légendaire, s'échinaient à faire passer la pilule du scénario fomenté par les
joueurs de l'EN ! Ce qui inquiète l'Algérien que je suis, ce n'est pas le com-
plot ourdi par les plus hautes autorités de ce pays, capables de toutes les
trahisons et qui ont besoin d’anesthésier leur peuple pour faire passer une
succession politique qui grince, mais cette attitude excessivement précau-
tionneuse de nos officiels à dédramatiser un événement d'une gravité
extrême au nom des liens historiques qui lient les deux peuples.

Supercherie que tout cela ! Remettons vite les pendules de l'histoire à
l'heure ! Ce pays, pour je ne sais quelle raison, nous hait. Il faut vraiment
être aveugle pour ne pas voir sa déclaration de guerre depuis que nous
l’avons humilié à Blida. Les autorités de ce pays, sous couvert de fraterni-
té arabe sans cesse ressassée pour les besoins de la cause, ont mobilisé
tous les moyens perfides pour nous barrer la route du Mondial. Les
Algériens que nous sommes, n'attendent rien d'un pays qui exécute les
ordres de son maître sioniste en fermant les accès  de Ghaza vers
l'Egypte pendant le massacre de la population palestinienne. Votre haine
de l'Algérien à travers son symbole adulé, l'EN, que vous avez osé agres-
ser, et le cauchemar vécu par nos supporters au Caire ont consacré la
fracture définitive avec vous. Aller les Verts !

Y. Behidj

Je transmets  mes
chaleureuses

salutations à travers
mon journal favori 

— le Soir d'Algérie — 
à la belle prof de
français qui porte
toujours un hijab

marron. Je sais que
vous lisez ce journal

tous les jours, j'attends
avec impatience votre
réponse. Faites-moi un

simple signe.
(De la part de Mido).
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